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cultur...elles

THEATRE

QUI A PEUR DE LA
COMTESSE DE SEGUR?

Une enfance agitée, le déracinement
en pleine adolescence, une existence
de femme peu satisfaisante, tel fut le
lot de la Comtesse de Ségur, née Ros-
topchine, en 1799 à Saint-Pétersbourg.

Parmi ses livres pour enfants, il
se trouve quelques pièces de théâtre
dont le Dîner de Mademoiselle Justine

que Benno Besson met en scène,
conjointement à une pièce de Labiche,

en ouverture de la saison
prochaine à la Comédie de Genève1.

Le
père de Sophie, aristocrate rus¬

se, se réclamait de la descendance
de Gengis Khan et se disait à

l'origine de l'incendie de Moscou
lors de l'invasion de la Russie par Napoléon

1er. Sa femme, Catherine, se
convertit au catholicisme, devint bigote et
puritaine et donna à ses enfants une
éducation à la dure. Sans manifestation de
tendresse et avec toutes sortes de privations

à la clé. Rien d'étonnant à ce que,
née d'un père fantasque et d'une mère
fanatique, Sophie ait hérité de l'esprit
imaginatif de l'un et de la ferveur religieuse

de l'autre.

UNE ŒUVRE
DEPASSEE
Qu'a donc à nous dire son œuvre en

cette fin du XXe siècle L'intérêt actuel
pour ses livres ne se borne en aucune
façon à une opération archéologique. Je
choisirai de relever deux des nombreux
aspects de son apport : le témoignage
d'une artiste sur son temps et une
imagination féminine à l'œuvre dans l'écriture.

Exacte contemporaine de George
Sand, la Comtesse de Ségur était aussi
réactionnaire que George Sand fut
progressiste. Mais on sait bien que les équations

rationnelles de la pensée politique
ne recoupent pas souvent celles des
œuvres d'imagination. Malgré son
militantisme d'ultramontaniste, conservateur

et étroitement moraliste, son caractère

de grande amoureuse de la réalité lui

permit, par le truchement d'une description

rigoureuse, de dessiner les nou¬

veaux mouvements sociaux que, pourtant,

elle refuse.

Les lecteurs de la Comtesse de Ségur
découvrent aujourd'hui dans ses ouvrages

une observation judicieuse du
Second Empire où l'écrivaine présente
« une vue très pertinente de la société
bourgeoise dans son étendue et sa
complexité,... » (Isabelle Jan). Le tonus de
son langage, tout de clarté et de crudité,
joint à son art de conter font de ces écrits
bien plus que des documents.

LE TRAVAIL DE
L'IMAGINAIRE FEMININ
D'autre part, toute conformiste qu'elle

fût, la Comtesse de Ségur est une femme
qui écrit avec plaisir, image inverse des
tourments de l'artiste romantique. Et ses
contemporains la lisent beaucoup, preuve

qu'elle est reconnue par son temps.

Après avoir captivé plusieurs générations

d'enfants, elle ne cesse d'intéresser

sociologues, psychanalystes et
critiques littéraires. Si elle ne dénonce pas la

société aristocratique et inégalitaire de
son siècle, son point de vue sur le couple
et les maris dénote une femme à l'imagi¬

nation vivace et au caractère actif et
joyeux.

QU'EST-CE QUE
LE FEMINISME?
Son féminisme ne consiste évidemment

pas en une révolte consciente et
assumée contre sa condition d'épouse
délaissée et de femme frustrée d'un bonheur

plein. Elle n'a toutefois pas manqué
de montrer totalement son expérience
de la réalité en la transposant dans ses
romans par les figures pâles, voire
absentes, de ses personnages masculins.
Les vies de couple n'y brillent pas non
plus par leur harmonie. La vie professionnelle

apparaît parfois sous sa plume
comme un monde d'hommes et les
relations qui s'y nouent peuvent prendre
l'allure de rapports amoureux.

N'oublions pas, en outre, qu'elle a produit

son œuvre dans un domaine que la
société réserve en priorité, alors en
exclusivité, aux femmes : l'éducation des
enfants. C'est fort tard (à 56 ans) et par
amour pour ses petites-filles que Sophie
de Ségur se mit à écrire. Mais sur ce
terrain, elle sut créer un genre nouveau, le
récit à mi-chemin entre le conte et le
roman, et développer une expression
originale.

Disons à son propos que « la pensée
féministe, même quand elle est réactive,
fait un travail de création perpétuelle des
possibilités d'émergence d'un discours
femme »2 Avec Sophie de Ségur a jailli
un discours personnel, contradictoire,
extrêmement riche. En plus de l'histoire
d'un XIXe siècle qu'elle a traversé
gaiement malgré ses « malheurs », elle nous
a laissé à lire l'histoire d'un imaginaire de
femme que son privilège de classe a
habilitée à s'exprimer à la place de tant
d'autres femmes. Une histoire simple et
complexe à la fois, comme la vie elle-
même.

Sima Dakkus

1 du 9 au 27 octobre 1984, la Comédie de
Genève et du 31 octobre au 23 décembre au
Théâtre Kléber-Méleau à Renens.
2 Qui sait calculer les effets des idées
Rosy Braidotti, in Pénélope, No. 3, automne
1980.
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